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Pour la loi sur les 
Assurances Sociales 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Un double conseil 
du Président de la République 

| On pourrait peut-être dire que ce n'est 
p a s s e u l e m e n t un double consei l , mais 
Rue c'est bien un double avert i ssement 

Ï
ue M. Millerand, s o u s la forme con-
ante et m ê m e déférente dont il a re

v ê t u sa pensée , v ient de donner assez 
s o l e n n e l l e m e n t à la Chambre. 

A u x g r a n d e s a s s i s e s que la Mutualité 
française a t e n u e s à la Sorbonne, le Pré
s ident de la Républ ique a salué, avec 
l a force brève qui lui est coutumière , 
toute l'oeuvre passée , vivante et féconde 
de la Mutualité, et il l'a appelée à un 
large et sûr avenir en marquant la place 
q u i lui sera faite dans la mise en œ u v r e 
jou Projet de loi sur les A s s u r a n c e s 
jaociales. 

, m U n projet considérable d'assurances 
•oc ta les , a-t-il dit, est é tudié a u Palais-
Bourbon . D'activés négoc iat ions , inspi
r é e s d e l 'unique souc i d u bien publ ic , 
Ont p e r m i s — Je cro i s pouvoir l e d ire — 
d e réal iser d'ores et déjà l e s condi t ions 
e s sent i e l l e s qui doivent assurer aux or
g a n i s m e s prévus la participation d e s 
s o c i é t é s de s ecours m u t u e l s , certa ines 
d e conserver d a n s le cadre de la loi de 
1*98 la l iberté et l 'autonomie, laute des
que l l e s e l les perdraient , avec leur phy
s i o n o m i e , leur raison iTêtre. » 

C e s paroles J u r o n t réjoui Georges 
fc"etit et Duquesne , et nos camarades 
mutua l i s t e s du Nord, avec qui n o u s 
* v o n s scel lé , a u Congrès de Lille de l'an 
dernier, le pacte d'union, m o y e n n a n t 
toutes garant ies nécessa ires pour le libre 
fonc t ionnement des Mutual i tés dans le 
eadre des a s surances soc ia les . 

Mais c e s paroles étaient su iv ies d'un 
sage conse i l . 

« Quand ce projet sera-t-11 voté, au 
m o i n s par la Chambre ? Ce n'est pas 
m a n q u e r de déférence a u Par lement , 
c'est lui rendre service , q u e lu i s ignaler 
u n scept i c i sme qu i n'est p a s s a n s cause . 
Trop de d i scours précédent trop p e u de 
résultats , s I 

La vaste a s semblée de la Sorbonne a 
m a r q u é une v igoureuse approbation en 
e n t e n d a n t énoncer , par le premier m a 
gistrat de l'Etat, un j u g e m e n t conforme 
à celui de l 'opinion publ ique et auquel 
la Chambre n'échappera f inalement que 
s i el le réalise un peu des r iches pro
m e s s e s d'action quelle s'était flattée d'ap-
Dorter avec e l le . . 
i Et, s a n s doute, le Prés ident lui a ren-
Bu just ice pour avoir soutenu les gou
v e r n e m e n t s d a n s des c irconstances dif
ficiles et pour avoir eu le courage de 
demander au pays les sacrifices d'im
pôts nécessa ires . 

Mais il l'a avertie, sous une forme 
pette, qu'elle ne saurait oublier non plus 
bon devoir social . 

« Elle s 'honorera, a-t-il dit, e n n e lais
sant pas se clore la dernière période de 
la l ég i s la ture s a n s qu'elle ait édifié le 
m o n u m e n t d e prévoyance soc ia le où la 
Mutual i té a sa large place. » 

M Mil lerand connaî t bien ce projet 
d e loi dont il a été l'initiateur, et que 
C o u s avons travaillé, mon ami Jourdain 
e t m o i , à faire venir devant la Chambre. 
iProjeC non s e u l e m e n t de prévoyance , 
snais de solidarité nationale et de jus-
jtfce sociale . 
i La Chambre s'honorera, certes, en le 
votant . Mais, par là aussi , elle rachètera 
c e qu'on peut jus tement lui reprocher 
He t e n d a n c e s à j e ne sa i s quel le obscure 
r é g r e s s i o n soc ia le . 
f L e s conse i l s qui lui sont d o n n é s vien-

it de h a c t . Ils v i e n n e n t à leur heure . 
ît à nous , mutua l i s te s et syndical is -

f
parlementaires , assoc iat ions ouvriè-
o u patronales qu'il appartient, par 

re action, par notre propagande, par 
»pel a la volonté publ ique , de faire 

Due c e s avert i s sements opportuns soient 
e n t e n d u s avant qu'il ne soit trop tard 
p o u r c e u x qui n'auront pas voulu se ren-
Hre c o m p t e qu'il y a des problèmes 
pju'on n'ajourne pas sans danger . 

DANIEL-VINCENT, 
Député du Nord. 

L'AUTOMOBILE «REINE de la ROUTE» 
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Son usage s'est considérablement développé dans 
:: :: tous les pays du monde depuis la guerre :: :: 
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il n'est pas d'industrie qui se soit plus 
rapidement et plus considérablement déve
l o p p e depuis la guerre dans tous le:- Pays 
du monde, que l'industrie automobile. 

L'auto, si décriée à ses débuts, a depuis 
longtemps en effet éclipsé tous les moyens 
de transports terrestres concurrents, tant 
par sa rapidité que par les commodités 
qu'elle offre et dans 1*» plupart des nations 
civilisées elie est devenue depuis i'«u-mis-
t iœ la R o n e incontestée de la route. 

Les progrès réalisés dans la fabrication 
des voitures ont suivi partout surtout en 
France, le développement de l'industrie. 

Aux misérables " tacots » soufflant et 
pétaradant d'il v a vingt ans, ont buccédé 
les rapides et silencieuses torpédos et li
mousines, qui sillonnent actuellement les 
artères des cites bourdonnantes d'activité, 
comme les chemins pierreux des campa
gnes les plus reculées. 

L'éloge de l'automobile n'est plusù. faire-
Dons le commerce, dans l'industrie, dans 
l'agriculture, elle s'est imposée comme 

d'automobiles — plus de 20.000. En 49H on 
a immatriculé dans le Nord 5-789 véhicules 
nouveaux. 

La Grande-Bretagne, 2e puissance, s i 
l'on ne Lent compte que du nombre ab
solu des véhicules en service, passe donc 
au 4e rang si l'on rapporte ce nombre « u 
chiffre de la population et la France, 4e 
puissance, tombe au 7e rang. 

La France t ien t un rang 
honorable 

C'est surtout à des considérations géo
graphiques, qu il faut attribuer le dévelop
pement de l'industrie automobile dans les 
différents pays du monde. 

En général dans les nations actives et 
prospères — cela s'entend — l'usage de 
l'automobile ne s'intensifie qu'autant que 
le réseau de voies ferrées est réduit compa
rativement à la superficie du Pays 

Si aux Etats-Unis, en effet, les cités 
géantes se comptent par dizaines.des dizai-

LA NOMINATION 

de NN. Cameau et Latour 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Nous avons annoncé hier la nomination, 
de M. Cameau comme secrétaire général 
du département du Nord. 
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l'instrument d'usage courant seul capable 
de répondre aux besoins d'une fiévreuse 
activité qui s'intensifie encore de jour en 
jour. 

La plus modeste 8 HP. remplace avan
tageusement les « pur sar ' " les , us répur 
tés et le temps n'est pas éloigné où l'auto 
triomphante aura, tué même en dehors des 
villes, le* écuries les plus modestes comme 
les plus renommées. 

Une s tat i s t ique édifiante 
L éloquence des chiffres peut être sèche, 

mais combien édifiante, marque l'énorme 
progrès réalisé par l'industrie automobile 
depuis la guerre. 

D après la plus récente statistique, le 
nombre des véhicules automobiles de tou
tes sortes en circulation dans le inonde 
était de 12.598000 au 1er janvier 1922. Les 
deux continents américains réunis totali
sent 11.102.000 autos, soit 89,3 % de l'effec
tif total. L'Europe vient ensuite avec 
1.111.000 véhicules, l'Asie avec ltt.000 
l'Australie et l'Océanie avec 125.000 et 
l'Afrique avec 56.000. 

Ce sont les Etats-Unis qui ortt réalisé 
les progrès les plus rapides- Leur parc de 
1U21 est plus de 11 fois égal à celui de 1914. 
Le Canada vient ensuite* avec un parc 
plus que décuplé. Cehii de l'Angleterre a 
doublé, et celui de la France a été muti-
plié par 2,3. 

On compte quatre pays possédant plue 
de 100.000 véhicules. Ce sont par ordre 
d'importance les Etats-Unis (10.465.000 con
tre 1.300.000 en 1914) ; la Grande-Bretagne 
497.000 (245.0O0 en 1914; ; le Canada 463.000 
(46.000 en 1914) et la France 236.000 (100.000 
en 1914). 

Trois autres ont entre 50.000 et 100.000 
véhicules. Ce sont l'Allemagne 91.380 
57.300 en 1914) ; l'Argentine 75 000 (10.000 
en 1914) ; et l'Italie 53.000 (12.000 en 1914). 

Proportionnellement au chiffre de leur 
population, les Etats-Unis ont 1 automo
bile pour 10 habitants, le Canada 1 pour 
18, la Nouvelle-Zélande 1 pour 29, la Gran
de-Bretagne 1 pour 91, l'Argentine 1 pour 
110, le Danemark 1 pour 131 et la France 
1 pour 176. 

En France après le département de la 
Seine, c'est le Nord gui possède le plus 

LA MAISON COLOMBOPHILE 
Son inaugurat ion, à Lille, va compléter l'œuvre de 
la Fédération Colombophi le du 1 " Corps d'Armée 

nés de milliers de petites villes et de 
bourgs auxquels on n'accède que par les 
routes, se trouvent perdues dans l'immen
sité des plaines arides, des savanes 
dans les montagnes rocheuses. 

Quoi d'étonnant que dans de 
régions on recherche a, suppléer aux 
moyen de transport quasi Inexistants, par 
des voitures spécialement adaptées aux 
besoins du Pa s ! 

Pour se rendre à son travail l'ouvrier 
américain a parfois, 25 à 30 milles à cou
vrir. La production étant très intense des 
voitures lui sont offertes à vil prix. 11 en 
profite.... 

En est-il de même en France où les 
agglomérations relativement peu espacées 
les unes des autres, sont reliées entre elles 
par des voies ferrées, des tramwavs élec
triques, qui limitent fatalement l'usage des 
moyens de transport rapides, et encore 
onéreux — il faut bien l'avouer I — Au 
point de vue de la fabrication, l'industrie 
française tient incontestablement le pre
mier rang. • 

Ses voitures, résistantes, légères, rapides 
gracieuses de forme, l'ont maintes fois 
prouvé dans les circuits, les meetings, les 
courses de côtes et les grandes épreuves 
de résistance. 

L'automobile étant généralement cons
truite pour les routes qu'elle doit sillon
ner, les voitures françaises p r é s e n t a i t 
pour l'usager français des garanties, qu'il 
pourrait bien ne pas trouver dans les 
produits de l'industrie étrangère. Deux 
raisons seules entravent encore en France 
l'extension de l'usnije C.3 l'auto, les prix 
élevés des voitures et les cours de l'essence. 

Certes aux nrix actuels,l'ouvrier du Nord 
est bien .loin rie pouvoir acquérir une auto, 
comme il achète sa modeste bicyclette, 
mais le problème des prix résolu, l'indus
trie automoble prendra chea nous un essor 
considérable et n iour viendra peut-être, 
où pour^se rc.idre à son chantier, au delà 
des remparts démolie, l'ouvrier lillois pren
dra le volant de «a 5 H-P, pour s'élancer 
à toute allure, dans la campagne encore 
lourde des brumes du matin. 

L'automobile reine de la route n fait de 
tels progrès denuis la guerre qu'on aurait 
vraiment tort de désespérer de l'avenir!. . . 

Marcel POLVENT. 

M. Paul CAMEAU 

Comme secrétaire général de la Recons
titution, M. Cameau a rendu à notre dépar
tement les plus grands services. Son dé
vouement à nos populdt'ons sinistrées, ses 
grandes qualités de travail, le sérieux de 
son caractère, tout le désignait pour rem
plir les délicates fonctions d'adjoint au pré
fet du Nord. Le voici devenu le collabora
teur immédiat de M. Morain. Nous nous 
réjouissons de cette nomination qui com
plète l'heureuse désignation .l'août. 

M. Morain, agissant, diplomate, toujours 
en éveil pour défendre nos droits, M. Ca
meau assidu à sa t*che, très averti de nos 
intérêts et de nos besoins, l'équipe est com
plète et le Nord en bénéficiera. 

M. Latour, qui vient de la Somme, sera 
IU f un sacrétaùe général de la Reconstitution 

.^ -,- 4%. bien informé d£s questions d« réparation. 
"* telles '' continuera a être le metteur en œuvre 

de la reconstruction qu'il fut à Amiens. 
Nous lui souhaitons une cordiale bienve
nue. E. G. 
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Le dévouement d'un père 

/ / sauva son fils et en mourut 
Paris, 19. — Un bûcheron nommé Borde-

Bade a trouvé la mort dans les circonsten-
ees suivantes. Il était occupé à couper des 

^
^bres avec dieux de ses fils. Voyant que 
un de ses enfants était en danger il se 

porta à son secours. Mais il fut atteint 
par la chute d'une grosse branche et tué 
sur le coup. Il laisse neuf enfants. 
- • - o ^ c — | 

11 n'a pas sa se suicider, mais 
le bourreau le pendra-t-il ? 

Londres, 19. — A moins que le secrétaire 
au Home Office n intervienne, on pendra 
Drochainement en Angleterre, un homme 
inutile des deux jambes. 

G» malheureux était accusé de s'être prè-
cipité tous un train en compagnie de sa maî
tresse Celle-ci fat tuée ; lui s en tira avec les 
deux jambes broyées. 

H (ut néanmoins poursuivi et condamné 
|) la peins capitale, il faisait appel hier ; 
n a i s cet appel a été repoussé. Car, ainsi 
o o s la lôri chief Justice le lui a dit : « C'est 
ion principe bien établi et ferme de la loi 
anglaise que, si deux personne» s'entendent 
pour se suicider et que l'une délie vienne 
•/mourir, le survivant est coupable U'homi-
É u i p r é m é d i u . 

Le Gouvernement veut clore 
le 23 décembre 

la session du Parlement 

Le Maréchal Pilsudsky 
redeviendra-t-il 

Président de la République? 
• 

/ / tient, dit-on, la corde.., 
Varsovie, 19. — Le Président de la Répu

blique par intérim, M. Rataj, de l'Assem
blée Nationale, a convoqué l'Assemblée 
Nationale pour le mercredi 20 décembre, à 
l'effet de procéder à l'élection du nouveau 
président. 

Suivant le « Kurier P-/rany », la per
sonne ayant 13 plus de chances de succéder 
à M. Narutowicz, est l'ancien président 
Pilsudski, qui dispose des voix de la fau
che, du centre et du bloc des minorités. 

Le général Sikorskl, président du Conseil 
et ministre de l'Intérieur, a relevé de leurs 
fonctions plusieurs hauts fonctionnaires 
de la police, notamment le di.ecteur du 
département de la sûreté. 
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On a pillé à Emerchicourt 
un camp de 200 tonnes de barbelé 

25 fermiers des environs 
sont inculpés 

Voici environ dix-huit mois, M. Mallet, 
entrepreneur à Denain, achetait à l'O.R.I. 
de Valenciennes, 200 tonnes de lil de fer 
barbelé, qui se trouvaient dans un • camp » 
à Emerchicourt, derrière la verrerie d'En-
Haut, d'A niche. 

M. Mallet, ces jours derniers, vendait son 
stock à un industriel. Celui-ci alla visiter 
le camp. Avec la stupéfaction qu'on devine, 
il constata qu'on avait enlevé les 200.000 
kilos de barbelés. Prévenu, M. Mallet 
porta plainte. •. 

M. LisparJette, commissaire dé la brigade 
moBile de Lille. uceOïiipafcné des inspecteurs 
Coussemackers et Diependaele, mena une 
active enquête qui lui permit- d'é'i-iolir que 
les fils, de-fer avaient été enlevés-par des 
cultivateurs d'Emerchicourt, et dés com
munes voisines. 

Ceux-ci trouvaient, en effet,' très avanta
geux • de venir prendre dans le cariip de 
M.'"Mallet les barbélés-dont ils avaient be
soin pour clôturer leurs pâtures. Certains 
chargèrent plusieurs chariots a quatre che
vaux pour eniporter leur butin ! ! 

Les policiers ont retrouvé chez certains 
cultivateurs des quantités considérables de 
fils. Jusqu'à présent, vingt-cinq fermiers 
îTEmérchicourt, de Somain, de TillOy-les-
Marchiennes, d'Erré, d'Abscon, de Mar-
taing, etc., sont inculpés. 

L'affaire viendra sous peu devant le tri
bunal correctionnel. 

H s t e < 

En plein centre de Lille a proximité de 
la Grand'Place, rue de Pas, s'élève uns 
maison qui porte comme enseigne Aux Tem
pliers, parce que l'immeuble, dans'des 
temps'assez reculés, servit de maison de 
refuge aux membres de cet ordre. 

C'est maintenant « La Maison Colombo
phile », dont l'inauguration aura lieu di
manche. 

La Maison des " Coulonneux ** 
Cette maison, dont la façade a été com

plètement remise à neuf, présente un as
pect gai et pimpant. Invité à en visiter les 
locaux, nous avons répondu à la cordiale 
invitation des propriétaires, en l'espèce les 
amateurs qui, par leurs cotisations, ont 
contribué à l'édification de la maison. 

Une auto creva la glace 
et tomba dans le St-Laurent 

4 PASSAGERS FURENT ENGLOUTIS 

Londres, 19. — Une automobile montée 
par 4 touristes étrangers traversait le 
Saint-Laurent gelé près de Sorel, quand la 
glace s'est rompue-

La voiture et ses occupants ont été 
englouti*. 

Mais, il y a les douzièmes... 
Paris, 19. — Il n'était bruit, hier, a. la 

Chambre, que de l'intention du gouverne 
ment de clore la session extraoràinaira du 
Parlement le samedi 23 décembre. On esti
ma qu'à cette date les derniers budgets 
des dépenses pourront être votés. La toi 
des finances serait renvoyée à la rentrée 
de janvier, qui se fera, constitutionnelle, 
ment, le second mardi, c'est-à-dire le 9 
Mais avant de se séparer, les Chambres 
auraient à voter les deux douzièmes que le 
ministre des Finances doit leur présenter. 

Un Boche tua an Belge et fit dévorer 

le cadavre par tet chien» 

Cologne, 19. — La police de Cologne vient 
d'arrêter un négociant et éleveurs de pour
ceaux qui avait, il v a une quinzaine de 
jours environ, à Riegburg, attiré un bijou
tier belge, l'avait tué à coups de marteau, lui 
volant un demi-million en espèces et des 
bijoux. 

L'éleveur a déclaré avoir dépecé le c a d v 
vre, lavoir fait cuire et en avoir donné le* 
morceaux en nourriture à ses chiens. 

Sarah-Bernhardt est malade 
Paris, 10.— Mme Sarah Bernhardt, souf

fra i t d'une indisposition subite, n'a pu 
assurer la répétition générale de "la'nou
vel le pièce de M. Sacha Guitry : « Un 
6uje: de roman ». 

ÏAI grande artiste est alitée, mais son 
état. — assure-t-on — n'inspire pas d'in
quiétudes. 
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L'ALMANACH 
DE Htimmmtttimm 

« L'EGALITE » 

e s t p a r u . -

Le plus illustré, le plus amusant 

i 1 fr. 25 
On p trouvera l'Oracle du Destin 
et une partie régionale complète 

R é c l a m e z - l e à n o s v e n d e u r s 

sidents. MM. Pailliez, de Lille ; 'Wibaux, d* 
Roubaix ; Welcomme, de Tourcoing ; Claie, 
de Raismes ; docteur Légillon, de Eéthuosf 
Mallez, de Seclin ; Pierman, de Denain ; 
Delestrez, d'Armentières ; Lebleu, de Li l le{ 
Camberlein, d'Hazebrouck ; Spv, de Calais ; 
Secrétaire général, Wandevvnkeie, de Lam» 
bersaxt ; Trésorier générai, Hazard : Sé 
crétai re-s-trésoriers adjoints, Dclamonica» 
Lille ; Sartorins, Roubaix ; Lesur. Tour
coing ; Ravez, Denain ; Vignon, Béthune j 
Géomètre expert, Pecque, Lilk\ 

Les Sections 
La Fédération est divisée en cinq seoJ 

lions : 1. Section d'études :- 2. Section daV 
protection ; 3. Section d'instruction pour Isf 
préparation au brevet de spéf-i.'JL:' •« colon* i 

LA MAISON COLOMBOPHILE 

nérales. Au second, les bureaux, très vas
tes, des secrétaires administratif a, où. nous 
trouvons M. Rousse, très affairé mais qui, 

D'abord, au rez-oe-cheuseée, un vaste 
café, puis, au premier étage, d'immenses 
salles de réunion coquettement décorées, où 
s^ tiendront le» congrès et assemblées gé-
cependarrt, se met aimablement à notre dis
position pour nous renseigner sur l'œuvre 
accomplie. 

M. Rousse nous déclare que la Fédéra
tion du Nord et du Pas-de-Catais grouipe ac
tuellement environ 500 'sociétés régulière
ment .affiliées, qui nepréiientenl un <-ffectil 
de 11-000 amateurs, possesseurs de 232.500 
pigeons déclarée. 

L'an dernier il fut distribué 574.000 Bo
gues. 

On s'élonr.era û juste titre de ce chiffre, 
mais il faut expliquer que la camiuigne 
19-'2, fut désastreuse à tous poinls <ie vue. 
De nombreux amateurs ont perdu leurs 
meilleurs sujets, et des jeunes pigeons, sur 
lesquels on fondait les plus grands espoirs 
ont également disparu. 

Comment fonctionne 
la Fédération 

M. .Rciusse nous donne ensuite quelques 
renseignements sur l'organisation de la Fé
dération.. La cotisation persvniklle est de 
2 francs par an, dont une partie va à la 
Fédération Française Nationale e* au Co
mité National du Pigeon-Voyageur. 

L'autre partie est retenue par la Fédéra
tion Régional.;, dont la cuisse est encore 
alimentée par'une retenue de 0 fr. 01 par 
bague vendue. Ces sommes servent aux 
frais d'administration et aussi à allouer des 
prunes aux csiasseiuirs d'éperviers et autres 
animaux de proie. 

A ce sujet, nous pouvons déclarer que 
dans raunée, plus de 3.500 éperviers ont 
été détruits et autant de primes de 3 francs 
versées à leurs destructeurs. 

Le Comité de Direction 
La Fédération Régionale, nous dit en

core M Rousse, se compose d'un comité di
recteur, avant à s a tête. M. Loroy Beaghe, 
de Lambersart, président. Gomme v;ce-pré-

bophiies militaires ; i. Section de recensa* 
ment et de contrôle ; 5- Section iiu contas* 
lieux c-t d«e application utilitaires. 

Le Congrès annuel 
Un congrès a lieu chaque année : celvfl 

de 1022 se tiendra dimanche 2i décembre, âj 
neuf heures, grande salle de la Maison Co
lombophile, rue de Pas. Voici quel sers 
l'ordre du jour : 

DéjkM de bulletins de vote pour l'éroctioa 
du Comité direcHeur, du Conseil d adminàs» 
U'cition et des cinq sections. Vole sur lest 
rapports. Dépôt des propositions qui seront 
soumises au bureau directeur et au Consesl 
d'administration, en prévision tW l'assem
blée gèiUi^le de février 1923. 

A l'issue du Congrès, a 11 h, 30, on re» 
cevra 'es ^utorilès et on prt».'èdera à l'inau
guration àe la Maison des Colombophiles e l 
de la plaque commémora!ive élevée en 
l'honneur des colombophiles tombés au 
champ d'honneur, ou fusilles pur les Alle
mands, pour espionnage c-u détention d*t 
pigeons-voyaaeurs 

Ue plaque comporte environ une cen
taine 0* n uns. 

Distribution des prix ministériels ds) 
l'année lli22. 

A 13 h. 30, un grand banquet i>ar sous
cription aura !i:u. 

Nui doute que cette journée, nous dit e n 
malière de conclusion, M. Rousse, ne consa
cre la vitalité du sport colombophile qui, 
malgré ia guieri-e. reprend de jour en i.Hir. 
une extension inespérée. 

C'est bien notre opinion, disons-nous à 
I. Rousse, CD le complimentant dos efforts 

accomplis. 
Henri PAREYN. 

Noël est un lundi, atten ion I 
Cette année. Noël tombe un lundi... * 
Et, si l'on en croit un dicton du Nord, 1 

n'y a rien de plus funeste 1 Ecoutez : 
Si Noël un lundi tombe, 
c'hiver sera rude et long. 
L'année fera orageuse, 
Et aussi belliqueuse. 
Hommes et bêtes périront... 

Voilà qui n'est pas gui ! Heureusement que 
ies dictons ne sont pas parole d'Evanjsile..j 

Deux anciens légionnaires se ! Les Fascistes et les Communistes 
querellèrent pour ia belle Eugénie sont aux prises en Italie 

îtrîjj-ijïîît^f^rîlf^rtfrtjjïjï^trîlr^îjïîjr^^-^-

L'un est tué, l'autre en prison 
Nancy, 19. — La nuit dernière, au village 

de Moutrot, près, de Tuul, le nommé Alphon
se Bollet, horloger ambulant. Agé de 50 ans, 
était allé dans cette localité, en compagnie 
de sa maîtresse, Eugénie Labolle. 

En présentant sa marchandise de maison 
en maison, Bollet rencontra un habitant de 
la localité, Jean-Baptiste Risso. qui avait 
servi avec lui à là Légion. Les deux hom
mes srellèrent cette rencontre par une 
copieuse beuverie. 

Au matin, chez Risso. où ils étaient venus 
terminer la fêle les deux hommes se que
rellèrent à propos d'Eugénie Labolle et se 
battirent au couteau. 

Risso fut tué et Bellet se constitua ensuite 
prisonnier. 
— > <p.6C^4 

Un monument aux animaux 
Victimes de la guerre . 

QU'EN PENSENT LES POILUS? 

Londres, 19. — La municipalité de West
minster va examiner prochainement le pro
jet d'érection d'un monument aux animaux 
victimes de la suarre. 

Il g a des morts et des blessés 
Turin, 19. — A la suite d'une agressioil 

dont furent victimes, la nuit dernière de lai 
' part des communistes, quelques fascistes 
I et au cours de laquelle, trois d'entre eue 
j furent si gravement blessés, qu'ua est mort 
• à l'hôpital et qu'un autre est mourant La 

direction fasciste a décidé la mobilisation; 
des forces fascistes turinoises. 

Hier après-midi, quelques fascistes onl 
occupé la Chambre du Travail, sur laquelis) 
le drapeau italien en berne a été hissé. 

• Dans ia soirée et dans la nuit, des conflits; 
i se sont produits. 

La Chambre du Travail a été incendiée. 
On a à déplorer quelques morts et blesj 

ses. -»-^s*o^-

On ne peut être prêtre et aiocat 
Luxembourg, 19. — M. l'abbé MajénU 

ayant été reçu docteur en droit devant lai 
j jury luxembourgeois, avait sollicité te*% 
! admission au barreau 
1 Après une assez longue discussion, le oonb 

seii de l'ordre vient de rendre une décision* 
abondamment motivée, par laquelle il ns» 
jette la demande de M. Majérus. Celui-d M) 
sera donc pas inscrit au barreau de l'ordrt 

Ldfiâ avocats luierabouraeoiav 


